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I. CONTEXTE 

LôAfrique, et particuli¯rement lôAfrique Subsaharienne, est confront®e ¨ un d®fi sans pr®c®dent pour 

fournir une alimentation suffisante et de qualité à sa population sans cesse croissante et qui devrait 

dépasser deux milliards d'ici 2050. Malheureusement, c'est en dépit de l'agriculture qui est le principal 

moteur de l'économie et une source de subsistance pour plus de 70 % de la population de la plupart des 

pays africains. Ce décalage du potentiel et des besoins provient de multiples facteurs, y compris les 

effets du changement climatique, de la dégradation de la base des ressources naturelles en particulier 

des sols et de l'eau, la perte de la diversité biologique, la diminution des terres arables résultant de la 

croissance démographique et la conversion aux cultures croissante de biocarburants, ainsi que la 

désertification et les phénomènes météorologiques extrêmes comme les sécheresses fréquentes 

prolongées. Les exploitants familiaux sont mis ¨ lô®cart, notamment grâce à un sous-investissement 

dans les infrastructures de base et le mépris de leur richesse innée dans la connaissance et les 

ressources biologiques, les pratiques et innovations traditionnelles. En conséquence, les systèmes 

actuels d'approvisionnement agricoles et alimentaires ne peuvent pas être durables, en particulier dans 

le contexte de la dépendance excessive des intrants externes non renouvelables associée au phénomène 

dô®missions de gaz à effet de serre et l'utilisation des systèmes de production industriels comme 

modèle pour améliorer la productivité agricole en Afrique. 

L'application intensive d'intrants externes a eu des impacts négatifs sur les sols et la biodiversité, y 

compris la diversité génétique végétale et animale et le bien-être, une mauvaise nutrition humaine et 

de l'augmentation des coûts pour la santé publique et de la vulnérabilité aux chocs extérieurs. Cette 

situation est aggrav®e par lôacc¯s in®gal aux ressources et institutions de soutien pour renforcer la 

capacité des petits agriculteurs. En outre, un mauvais support pour une meilleure gestion post- récolte 

et les chaînes durables sur le marché suite à la volatilité des prix de la plupart des aliments de base. 

Des Systèmes financiers inadéquats combinés avec une infrastructure inad®quate et lôinsuffisance des 

connaissances et des technologies, et de l'insuffisance de la coordination entre la recherche, les 

institutions de développement, les agriculteurs (surtout les femmes), les transformateurs et les 

commerçants réduit les perspectives pour la productivité agricole durable en Afrique.  

Inévitablement, comme on l'observe dans le rapport de l'IAASTD (IAASTD, 2008), il y a nécessité de 

prévoir des nouveaux arrangements institutionnels et organisationnels pour transformer les systèmes 

d'approvisionnement agricole et alimentaire afin de garantir la sécurité alimentaire et des moyens de 

subsistance dans un environnement stable entièrement pris en charge par les politiques et stratégies 

gouvernementales appropriées et réalisables. 

Badgley et al. (2007) ont rapporté que la production biologique a augmenté de façon constante pour 

devenir une partie importante du secteur agricole dans de nombreux pays. C'est en partie pour 

répondre à la demande accrue des consommateurs pour des aliments sains, à savoir les produits 

biologiques, et en particulier dans l'Union Européenne, où les incitations économiques ont été 

proposées pour une transition agro écologique (Ekström et ekbom, 2011. ; Barrett et al, 2002). Il a 

également été montré que les systèmes de production biologique écologique à la base, sont capables 

d'assurer et de maintenir la sécurité alimentaire locale et la souveraineté, les services écosystémiques 

pour le bien-être rural et la conservation de la biodiversité à travers le recours accru aux innovations 

agroécologiques, les pratiques et technologies durables. La Convention sur la diversité biologique 

(CDB, 2001) reconnaît l'importance des connaissances traditionnelles dans la conservation et 

l'utilisation durable de la biodiversité agricole. Le PNUE reconnaît également le rôle vital de la 

diversité bio- culturelle comme le quatrième pilier du développement durable. Les agriculteurs 

familiaux sont souvent opposés aux détenteurs de grande envergure et les investisseurs extérieurs qui 

reçoivent un soutien préférentiel de l'Etat en dépit des preuves solides que les premiers sont plus 
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équitables et plus efficace dans l'utilisation de leurs ressources par unité de terre (Ekström et ekbom, 

2011). 

La preuve par un rapport de l'ONU révèle que les agriculteurs locaux peuvent doubler la production 

alimentaire dans les 3-10 ans dans des régions critiques où l'amélioration des méthodes écologiques 

basées pour l'agriculture sont appliquées.  

Le d®fi auquel sont confront®s les nations est alors dôacc®l®rer, ¨ l'®chelle internationale, et de partager 

les connaissances pertinentes, pratiques et expériences et les politiques et stratégies appropriées pour 

mettre en pratique l'agriculture biologique écologique par des éducateurs et des agriculteurs. 

Les questions susmentionnées ont incité les gouvernements africains à faire appel à des initiatives qui 

permettront de mieux outiller les professionnels ayant des connaissances pertinentes et fonctionnelles, 

les compétences et l'éthique de travail souhaitables pour orienter le développement de systèmes 

agricoles durables, résistants et productifs en Afrique. Dixon et al (2001) dans leur évaluation globale 

des systèmes de production agricole pour la FAO a reconnu 18 systèmes distincts en Afrique, la quasi-

totalité d'entre eux mixés et réalisés par les producteurs ou éleveurs locaux. Ceux-ci peuvent et doivent 

être la base pour le développement de l'agriculture biologique écologique dans tout le continent 

africain (Berhan et Edwards, 2011).  

L'initiative écologique agriculture biologique (EOA) en Afrique est un programme pratique pour 

soutenir et mettre en îuvre la d®cision de l'Union Africaine sur l'agriculture biologique adopt®e au 

cours de la dix-huitième session ordinaire, 24-28 Janvier 2011 EX.CL/Dec.621 (XVII) et stipule ce 

qui suit :  

Le Conseil exécutif, 

1. PREND NOTE du rapport de la Conférence des ministres de l'Agriculture qui s'est tenue à 

Lilongwe, au Malawi le 28 et le 29 Octobre 2010 sur l'agriculture biologique, et approuve les 

résolutions qui y sont contenues ; 

2. EXPRIME sa préoccupation face à la pratique actuelle d'exploitation des agriculteurs biologiques en 

Afrique ; 

3. INVITE la Commission et son Nouveau Partenariat pour le D®veloppement de lôAfrique (NEPAD), 

le Nouveau Comité de planification et de coordination (NPCA) à : 

     i) Initier et fournir des orientations pour l'Union africaine (UA) dirigée coalition de partenaires 

internationaux sur la mise en place d'une plate-forme de l'agriculture biologique africaine basée sur les 

meilleures pratiques disponibles et 

     ii) Donner des conseils à l'appui du développement des systèmes agricoles biologiques durables et 

améliorer la qualité des semences ; 

4. INVITE les partenaires au développement à fournir l'appui technique et financier nécessaire à la 

mise en îuvre de la présente décision ; 

5. INVIT E la Commission ¨ faire r®guli¯rement un rapport sur la mise en îuvre de la pr®sente 

décision. 

II. DESCRIPTION DE L'INITIATIVE EN AFRIQ UE 

2.1 OBJECTIF DE DEVELOPPEMENT 

L'Initiative de l'Agriculture Ecologique Biologique (I-AEB) a pour mission de promouvoir des 

stratégies et des pratiques écologiquement rationnelles entre les divers acteurs de la production, la 
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transformation, la commercialisation et l'élaboration des politiques pour protéger l'environnement, 

améliorer les moyens de subsistance, réduire la pauvreté et garantir la sécurité alimentaire. 

L'objectif global de cette initiative est d'intégrer l'agriculture écologique biologique dans les systèmes 

nationaux de production agricole d'ici 2025 afin d'améliorer la productivité agricole, la sécurité 

alimentaire, l'accès aux marchés et le développement durable en Afrique. 

2.2 OBJECTIFS DE L'INITIATIVE  

1. Pour augmenter la documentation de l'information et des connaissances sur les produits agricoles 

biologiques le long de la chaîne de valeur et de soutenir les acteurs concernés à traduire dans les 

pratiques et l'application large lôAEB. 

2. D'informer systématiquement les producteurs sur les approches AEB et de bonnes pratiques et de 

motiver leur adoption par le renforcement de l'accès aux services de conseil et de soutien. 

3. Pour augmenter sensiblement la part des produits biologiques de qualité sur les marchés locaux, 

nationaux et régionaux. 

4. Renforcer l'engagement des parties prenantes y compris les matières premières, le développement 

de la chaîne de valeur biologique, le développant des Plateformes Nationales, Régionales et 

Continentales multipartites pour plaider en faveur de changements dans les politiques publiques, les 

plans et les pratiques. 

Hypothèse d'impact : Grâce à l'application d'approches et de pratiques AEB au long de la chaîne de 

valeur des produits de base et son intégration dans les systèmes de développement à travers des 

plateformes nationales, la sécurité alimentaire, les revenus et la nutrition des ménages des exploitants 

familiaux, ainsi que la durabilité de l'environnement de la production agricole sont améliorées. 

III. PORTAGE DE LôINITIATIVE AU SENEGAL 

La Fédération Nationale de lôAgriculture Biologique au S®n®gal (qui regroupe 18 Organisations 

Paysannes et 6 Organisations dôAppui depuis 2008) porte le projet avec une responsabilit® des 3 

piliers partagée entre Agrecol Afrique pour « chaine de valeur et développement des marchés », 

ASPAB pour « la communication et lôinformation » et Enda Pronat pour « la recherche, formation, 

vulgarisation ». 

IV. CAPITALISATION DES RECHERCHES 

PAYSANNES 

Dans le cadre de lôinitiative AEB, Enda Pronat a essay® de capitaliser une dizaine de recherches 

paysannes menées par des membres de la FENAB.  

Ce travail a commencé par une première phase de mise en relation avec la FENAB, afin que chaque 

organisation membre (ONG et OP) comprenne la démarche, identifie les initiatives paysannes à 

capitaliser et mette les consultants en relation avec les personnes ressources qui ont porté les 

recherches. Ensuite, un guide dôentretien a ®t® ®labor®, listant chacun des grands points à aborder avec 

les personnes rencontrées. 

Les collectes de données ont eu lieu de novembre 2015 à juin 2017, pour lô®laboration de 35 fiches 

(voir tableau ci-dessous). 28 ont pu être finalisées au 31 décembre 2017, les autres sont toujours en 

cours de finalisation (elles sont grisées dans le tableau), en raison des difficultés de remobilisation des 
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structures concernées pour compléter et valider le travail. 27 structures ou individus ont été rencontrés, 

dont 8 membres de la FENAB et 19 non membres.  

 

 

Organisations de base 
Partenaires 

techniques  

Zone 

(village/ville, 

dptm, région) 

Personnes ressources 

Types de 

recherches 

menées 

1 AJAC Lukaal 

Nous 

sommes la 

solution 

Camaracounda 

(Ziguinchor, 

Casamance) 

Mariama Sonko : 

77.565.71.53, 

mariamandiro@ 

yahoo.fr 

Lutte contre les 

nématodes 

2 
ASESCAW, Global Key 

System (GKS) 
  Ross Bethio  

Ablaye Faye (technicien 

agricole) 77.551.02.36 

Production riz 

biologique 

associée à la 

pisciculture et à 

l'élevage 

3 

Association de 

Développement Ndiyam 

Nguurdam (ADENN) 

- 

Ndioum, 

département 

de Podor, 

région de 

Saint-Louis 

www.adenn.org ; 

contact@adenn.org ; 77-

409-53-96 

Micro irrigation, 

maraichage 

biologique et 

biopesticides, 

régénération des 

sols 

4 
Association Nadioungo  

 

Association 

française 

Initiative 

Solidarité 

Sénégal  

Commune de 

Ronkh, Vallée 

du fleuve 

Sénégal 

A. T. NDIAYE (maire) : 

77.668.23.40, 

tijndiaye@yahoo.fr 

Compost de paille 

de riz 

5 

Association pour la 

Promotion de 

l'AgroForesterie (APAF) 

  Mbour  

Mansour Ndiaye 

mansour.ndiaye05@ 

gmail.com 

77 625 38 68 

Systèmes 

agroforestiers et 

inoculations 

microbiologiques 

6 

Centre de 

développement intégré 

de Guélack 

- 

Commune de 

Gandon, dpt et 

région de St 

Louis 

Doudou SOW : 77 554 96 

63 

Ndiack SOW : 77 561 24 

71 

Production 

agroécologique, 

élevages (chèvres, 

vaches, pigeons, 

poissons, 

régénération des 

sols, artisanat, 

transformation et 

formation 

7 

Conseil Paysan d'Action 

pour la Gestion de 

l'Environnement 

(COPAGE) 

ASPAB 

Keur Ibra Fall 

et Keur Matar 

Arame, Thiès 

Cheikh NDIAYE  / 

Ndeye DIOP  
Agroforesterie 

8 COPEBAN  
Agrecol 

Afrique 
Notto, Thiès 

Ngouda Tall 

(Président) 

77.636.46.07 

Associations de 

cultures 

maraichères 

9 
Entreprise Biotech 

Service Sénégal 
  

Dakar 

(bureau), 

Bayakh (unité 

de production) 

33 825 36 42 

Alassane Gueye 

77.632.31.59 

biotech1senegal@ 

gmail.com 

Production de 

compost 

biologique 

10 

Fédération des 

Agropasteurs de Diender 

(FAPD) 

Enda Pronat Diender, Thiès 
Matar NDOYE :  

77.124.69.46 

Fertilisation, lutte 

contre la 

salinisation, 

biopesticides, 

Eolienne 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Département_de_Podor
https://fr.wikipedia.org/wiki/Département_de_Podor
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Louis_(région)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Louis_(région)
http://www.adenn.org/
mailto:contact@adenn.org
mailto:tijndiaye@yahoo.fr
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11 - Beer, Thiès 
Mangom NGOM : 

77.863.15.86 

Organisation 

familiale au sein 

de lôexploitation 

12 - 
Thieudème, 

Thiès 

Alioune NDIAYE :  

77.521.21.89 

Maraichage, 

arboriculture 

13 ISRA CDH Diender, Thiès 
Matar NDOYE :  

77.124.69.46 

Production de 

compost 

14 HEKS Diender, Thiès 

Nogaye CISS, Pte 

Démultiplicatrices : 76 842 

70 11 

Ibrahima DIONE, 

démultiplicateur : 76 865 

56 60 

Démultiplication 

de semences 

paysanne 

15 Enda Pronat 
Mbawane, 

Thiès 

Moussa Ciss : 

70.469.08.21 ; Abdoulaye 

CISS : 782086742 

Système de 

pompage éolien 

couplé à un goutte 

à goutte 

16 
Fédération des 

maraichers de Ndianda 

Agrisud 

International 

Ndianda 

(Mbour)  

Aliou DIONE (Pdt) : 

77.367.27 90 

Maraichage 

écologique et 

biologique 

17 

Fédération des 

Producteurs Maraichers 

des Niayes (FPMN) 

-  Sangalkam 

Diéry Gaye 

33 836 66 64 / 

77 635 67 53 

Production de 

compost 

biologique 

18 

Fédération Woobin Enda Pronat 
Keur Moussa, 

Thiès 

Gueye FAYE :  

76.699.77.35 

Arboriculture 

fruitière 

19 

Meissa Faye : 

70.897.32.24 

76.336.82.65 

Lutte anti érosive 

20 

Fédération Yakaar Niani 

Wulli  
Enda Pronat 

Sinthiou Sadio 

Aliou 

(Koussanar, 

Tambacounda) 

Gando Souaré (TG) : 

77.456.18.26 

Pompage solaire et 

maraichage 

biologique 

21 

Saré 

Sambourou 

(Koussanar, 

Tambacounda) 

Ngouye Camara 

(Président) : 

77.511.87.49 

Intégration agro 

sylvo pastorale 

22 
Ferme agroécologique 

de Bayouf Palal 
  Pout 

Jean François FAYE, 

77.553.60.22 

jfvfaye@gmail.com 

Maraichage 

biologique et 

arboriculture 

23 

Ferme-école 

agroécologique de 

Kaydara 

Jardins 

dôAfrique 
Fimela, Fatick 

Gora NDIAYE :  

77.151.75.14 

Formations, 

production de 

semences, 

écotourisme 

24 GIE Bokk Diome 
Eaux et 

Forêt 
Saint Louis 

Ahmet Sène DIAGNE 

(Pdt GIE) 77.554.76.16 

Stabilisation et 

régénération des 

sols 

25 Groupe Eléphant Vert - 

Siège à Dakar, 

interviennent à 

lô®chelle 

nationale 

33 889 54 23 ; Malal 

NDIAYE (commercial) 77 

094 99 58 

contactsenegal@elephant-

vert.com 

http://www.elephant-

vert.com/ 

Entreprise de 

production de 

biofertilisant + 

appui conseil 

mailto:contactsenegal@elephant-vert.com
mailto:contactsenegal@elephant-vert.com
http://www.elephant-vert.com/
http://www.elephant-vert.com/
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26 

Groupement des femmes 

transformatrices de 

Mbawane 

Enda Pronat 
Mbawane, 

Thiès 

Aby BEYE :  

70.588.39.89 

Transformation 

des fruits et 

légumes 

27 International Sufi School   Pout 

Cheikh Ali Ndaw 

77.563.14.10 

70.876.36.25 

Sufi School, ou 

l'approche sociale 

de l'agroécologie 

28 

Regroupement pour la 

protection de 

l'environnement de 

Thiembene Till 

(REPET) 

Green 

Sénégal 

Mpal, Saint 

Louis 

Issa THIAW (Green) : 

77.244.79.49 

Aliou Samb 

Mises en défens et 

reboisement 

29 

Réseau des Femmes en 

Agriculture Biologique 

et Commerce Equitable 

(REFABEC) 

Agrecol 

Afrique 
Thiès 

Lala NAYEL :  

77.573.51.51 

Boutique 

biologique 

30 

Sékou Bodian (a 

expérimenté, travaillé et 

financé seul) 

- 

Faoune, 

Ziguinchor, 

Casamance,  

Sékou BODIAN, 

774451137/ 76 4746300, 

cemfaoune@gmail.com 

Agroforesterie 

31 
Transformatrices de 

Notto Diobass 

Performance 

Afrique 

Notto Diobass, 

Thiès 

Kissi CAMARA :  

77.336.59.27 

Transformation 

fruit et légumes 

locaux 

32 
Union des Collectivités 

de Tattaguine (UCT) 

Enda Pronat 

  

Diouroup, 

Fatick 

Abdoulaye DIOUF : 

76.488.16.93 

Gestion de 

lôirrigation/ 

maraichage 

33 
Mamadou Diallo : 

77.380.06.28 

Régénération 

naturelle assistée 

34 

Union des Groupements 

de Paysans de Mékhé 

(UGPM) 

Fahamu Mékhé, Thiès 
Fatou DIOP :  

77.562.76.40 

Productivité du 

mil/ fumure 

mouton 

35 
Unité de transformation 

de Kadjamor 
PADEC 

Ziguinchor, 

Casamance 

Dialika Coly :  

77.514.21.50 

Transformation 

fruit et légumes 

locaux 

 

Dans ce document sont capitalisées 28 expériences, classées dans 7 grandes parties : 

- Partie 1 : Régénération des sols 

- Partie 2 : Importance des arbres dans lôenvironnement 

- Partie 3 : Pratiques biologiques en maraichage 

- Partie 4 : Fermes écoles 

- Partie 5 : Transformation des produits issus de lôAEB 

- Partie 6 : Lôagriculture associ®e ¨ dôautres pratiques 

NB : malgré leur classification dans une partie spécifique, chaque fiche contient généralement 

des informations concernant dôautres parties, ce qui est indiqué en début de fiche. 
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PARTIE 1 : REGENERATION DES SOLS 

× Production de compost à la FPMN (Sangalkam, Thiès) 

 

× Production de compost à la FAPD Diender (Thiès) 

 

× Production de compost de paille de riz (Ronkh, Vallée du Fleuve 

Sénégal) 

 

× Production dôintrants biologiques, le groupe Eléphant Vert 

   

× Fertilisation des sols et gestion rationnelle de lôeau (Keur Moussa, 

Thiès) 

 

× Lutte anti érosive (Fédération WOOBIN, Keur Moussa, Thiès) 

 

× Stabilisation et régénération des sols sur lôile Dound® Baba Dieye 

(GIE Bokk Diom, Dunde Baba Dieye, Saint Louis) 

 



Partie 1  : Régénération des sols 

Fiche réalisée par Enda Pronat : pronat@endatiersmonde.org. 2016 
Initiative Agriculture Ecologique et Biologique (AEB) portée par la Fédération Nationale 

Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ "ÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ɉ&%.!"Ɋ : fenabsen@yahoo.fr  

PRODUCTION DE COMPOST A LA FPMN 
SANGALKAM (THIES) 

 

 

Ngouda FALL : 77.636.46.07 

1. PRESENTATION DU CONTEXTE. 

La région des Niayes est une bande côtière de 30 km entre Dakar et Saint-Louis. Le relief est 

caract®ris® par une s®rie de bandes dunaires et de cuvettes inter dunaires. La nappe nôest pas profonde 

et se situe à moins de 5m. Le maraichage dans cette zone est en pleine expansion et joue un rôle 

important dans lô®conomie du S®n®gal et pr®cis®ment dans lô®conomie locale. Cette agriculture ®tait 

pratiquée avec une utilisation abusive des engrais chimiques qui entraine la baisse en teneur du sol en 

humus et une dégradation de la structure du sol. La baisse de la teneur en humus entraine une faible 

production.  Consciente de cette situation, la Fédération des Producteurs Maraichers des Niayes 

(FPMN), en collaboration avec les structures qui sôactivent dans le maraichage et lôassainissement 

(citées dans la partie « partenariat multi-acteurs »), a initié la production du compost dans la zone.    

2. IDENTIFICATION DE LôINNOVATEUR 

La Fédération des Producteurs Maraichers de la zone 

des Niayes a été créée en 1994 et regroupe plus de 2300 

membres répartis en 59 villages des régions de Dakar, 

Thiès, Louga, Saint louis et Kaolack. Son siège se 

trouve à Sangalkam, dans la région de Dakar, où il y a 

un périmètre maraicher de 6 ha et un centre de 

conditionnement avec des chambres froides et de lôair 

de conditionnement. La FPMN a pour rôle de défendre 

les intérêts des maraicher-e-s en termes de semences, de 

matériels agricoles et de les doter des engrais 

biologiques à des prix abordables. Elle vend également aux producteurs-trices du gasoil à des prix très 

compétitifs pour le fonctionnement des motos. Elle appuie et conseille les membres sur le foncier et 

les dote souvent de formations sur le maraichage. Elle espère également pouvoir bientôt appuyer les 

producteurs-trices dans la construction de forages.  

3. PARTENARIAT MULTI -ACTEURS 

Côest ¨ la demande et en partenariat avec le d®partement de biologie v®g®tale de lôUniversit® Cheikh 

Anta Diop que la FPMN a mené son expérimentation sur la production de compost, sur six parcelles, 

de 2010 ¨ 2012. LôUniversit® avait jug® n®cessaire de valoriser les panses des bîufs quôon trouve 

dans les abattoirs non seulement pour produire du compost mais aussi pour assainir la ville de Dakar 

car ces panses sont dôhabitude brul®es et d®gagent beaucoup de fumées nauséabondes.  

Des ONG qui interviennent dans lôassainissement comme EAA, H2o, CREPA, CABEDEAU se sont 

®galement int®ress®es ¨ la gestion des d®chets dôabattoirs. Ainsi, ces organisations ont facilit® la mise 

en place de ce projet en accompagnant FPMN pour trouver des partenaires financiers. La Société 

G®n®rale des Abattoirs du S®n®gal (SOGAS) fournit ¨ FPMN des panses de bîufs. 
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4. IDENTIFICATION DE LôINNOVATION  

× LA PHASE TEST 

La production de compost a démarré par la mise en 

place de tests pendant deux ans. Ainsi trois parcelles 

ont été installées dans cinq villages différents 

(Sangalkam, Lac Rose, Mbawane, Gorom I et Keur 

Massar) : une parcelle avec du compost de FPMN, 

une parcelle avec du fumier local et enfin une 

parcelle témoin. Les résultats ont révélé que la 

production est plus importante dans les parcelles 

avec du compost de la FPMN que dans les parcelles 

témoins et les parcelles avec du fumier local.  

Dans la ferme de FPMN on note lôexistence dôune 

parcelle de diakhatou (aubergine amère) qui sert à 

tester régulièrement le compost de FPMN, sans ajout de fertilisant chimique. Les feuilles des 

aubergines prouvent qu óelles sont bien fertilis®es. 

× TECHNIQUE DE COMPOSTAGE 

Le compost de FPMN est disposé hors du sol 

contrairement ¨ dôautres qui sont dans des fosses. Il 

est compos® de pailles, de coques dôarachides et de 

panses de bîufs. Souvent quand la panse est 

ass®ch®e on met le lixiviat (lôeau issue du lavage de 

la panse des bîufs ¨ lôabattoir) pour lôhumidifier. 

Pour protéger le compost des rayons du soleil et ainsi 

y maintenir des éléments nutritifs, il est exposé sous 

un hangar. Ensuite, on procède au tri  des déchets 

provenant de lôabattoir, on retire ceux qui ne font pas 

partie des constituants du compost, et qui ne se 

décomposent pas, tels que les sachets en plastiques 

qui sont par la suite transportées au dépotoir 

de Mbeubeuss. Chaque 15 jours, on fait le retournement du compost pour lôa®rer et ®viter quôil ne 

brule. Cette aération permet au tas de compost de recevoir une quantité suffisante dôoxyg¯ne pour la 

prolifération des micro-organismes a®robies (qui ont besoin dôoxyg¯ne pour vivre) de mani¯re 

uniforme afin dôobtenir un compost de qualit® homog¯ne. Ensuite, les températures sont prises pour 

voir où en est processus : la température augmente au fur et à mesure que le processus continue, une 

fois que la temp®rature se stabilise au niveau de la temp®rature ambiante côest que le compost est pr°t, 

il devient brunâtre et est friable au toucher.  La maturation du compost est assez longue (3 à 4 mois) 

du fait de lôabsence dôinoculation (nôont pas de proc®d® naturel dôintroduction dôun produit pour 

acc®l®rer la maturation, et nôont pas introduit de produits chimiques). 

Suite ¨ lôacquisition r®cente dôune broyeuse pour augmenter la qualit® de son compost, la FPMN pense 

compl®ter ses constituants avec des cornes de bîuf broy®es. Lors de lô®change, des ®chantillons 

avaient été prélevés et envoyés au laboratoire pour vérifier la qualité du nouveau compost. 

Le matériel qui participe à la fabrication de ce compost est composé de camions pour transporter les 

déchets des abattoirs vers le siège de la FPMN, une machine à pelle pour transporter et retourner celui-

ci.   
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× COMMERCIALISATION  

La commercialisaton du compost ne pose pas de problème. Les  principales cibles de FPMN sont ses 

membres. Le prix du sac de 50kg non broy® est de 1250 FCFA. Le prix peu ®lev® permet dô®couler 

tout le compost, il y a  même souvent des ruptures de stock. Le prix doit augmenter suite à la 

validation des tests du compost enrichi de cornes broyées et à sa commercialisation.  

 

 

5. ANALYSE DES IMPACTS DE LôINNOVATION (TECHNIQUES, 

ENVIRONNEMENTAUX, ECONOMIQUES, SOCIAUX) 

Le compost de FPMN, comme tout compost, présente de nombreux avantages : 

Sur le plan écologique, il améliore la vie microbiologique et la structure du sol. Donc, il améliore la 

fertilit® des sols et sa capacit® de r®tention dôeau. Ce compost ne pollue pas lôatmosph¯re et la nappe 

phréatique. Il ne cause pas de dommages à la faune tellurique tout en empêchant le développement des 

nématodes.  

Sur le plan économique, ce compost réduit les achats des engrais chimiques. Le prix est accessible et 

le prix dôun sac dôengrais subventionn® est trois fois plus ®lev®. Il augmente les rendements des 

utilisateurs-trices : le technicien de lôInstitut National de P®dologie qui a men® ces tests a affirm® que 

le rendement avec le compost de FPMN était très supérieur à celui des parcelles témoins ou des 

parcelles avec le fumier local.  

Sur le plan social, ce compost réduit la pollution de la ville de Dakar car avant, les panses des bîufs 

®taient brul®es et les fum®es ®taient rejet®es dans lôatmosph¯re. Les risques de maladies sont donc 

réduits. 

6. ANALYSE DE LA DURABI LITE ET DE LA REPRODUCTIBILITE  

Le compost de FPMN, bien que demandé par les populations et accessible financièrement, est 

confronté à plusieurs problèmes : 

- La disponibilit® des panses de bîufs, car de nombreuses structures en recherchent aujourdôhui ;  

- La main dôîuvre pour le compostage car la population ne veut pas manipuler les déchets 

dôabattoirs sauf contre un salaire assez ®lev® ; 

- Le transport car les panses dégagent des odeurs nauséabondes, et les populations des villages 

travers®s par les camions qui transportent les d®chets dôabattoirs sôen plaignent. 

- Certains abattoirs ne r®pondent pas aux normes dôhygi¯ne, de ce fait, les panses contiennent 

beaucoup de déchets et le tri prend du temps.  

- Ce compost nôa ®t® test® scientifiquement dans aucun laboratoire pour valider sa qualit®, et 

nous nôavons encore que peu de recul sur son utilisation. 

La FPMN est dans une perspective de faire un compost industriel et elle pense diversifier cette 

exp®rience dans dôautres zones comme Mboro et Richard-Toll. 

Le potentiel de démultiplication de ce compost est limité pour un simple producteur. Mais 

lôexp®rience est dupliqu®e par une organisation chinoise install®e au niveau du Lac Rose. Un homme 

était venu un jour demander des informations sur le fonctionnement de FPMN et la composition de 

leur compost, et côest cette m°me personne qui aurait par la suite reproduit le procédé avec une 

organisation chinoise. 
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PRODUCTION DE COMPOST A LA FAPD 
DIENDER (THIES) 

Matar Ndoye (Président FAPD) : 76.661.89.67 

1. CONTEXTE  

La zone des Niayes au Sénégal se situe au niveau de la bande 

c¹ti¯re sô®tendant de Dakar ¨ Saint-Louis sur une distance 

dôenviron de 200 km et 5 km de large, caract®ris®e par des 

dépressions inter-dunaires. Elle offre des conditions 

naturelles très favorables pour une bonne mise en valeur 

agricole, et le maraichage y constitue lôune des principales 

activités agricoles ce qui joue un rôle primordial dans 

lô®conomie nationale. Depuis des ann®es, lôutilisation abusive 

des pesticides, surtout des engrais chimiques, entraine une forte baisse de la fertilité et de la structure 

des sols, et donc une baisse de la production agricole. Côest pourquoi la F®d®ration des Agro-Pasteurs 

de Diender (FAPD), organisation paysanne de la zone, a décidé de mettre en place au niveau de son 

si¯ge un site de compostage pour produire, dans le respect de lôenvironnement et de la sant® humaine 

et animale, un compost de qualité vendu à ses membres.  

2. IDENTIFICATION DE LôINNOVATEUR 

La Fédération des Agropasteurs de Diender 

(FAPD) est une organisation paysanne qui 

intervient dans le Sud de la zone maraîchère 

des Niayes (communes de Diender et Kayar, 

Région de Thiès), depuis 1994, auprès de 3000 producteurs et productrices. Elle a pour objectif 

dôasseoir une agriculture saine et durable dans la zone des Niayes pour une meilleure s®curit® 

alimentaire. Ses principales activités sont la production maraichère et arboricole biologique (entre 

autres avec lôexp®rimentation de syst¯mes de micro irrigation coupl®s ¨ lô®nergie ®olienne), la 

protection de lôenvironnement et la restauration de la biodiversit® animale et v®g®tale (entre autres 

avec le reboisement autour du lac Tamna pour lutter contre la salinisation), et la commercialisation des 

produits sains sur les marchés ASD à Dakar via la coopérative Sell Sellal et le GIE Sellal mis en place 

par la fédération en 2014.  

3. IDENTIFICATION DE LôINNOVATION  

Le site de compostage mis en place au siège de la FAPD est constitué de trois dalles en béton, 

appelées zone 1, 2 et 3. Le tas de compost est installé sur la zone 1 pendant 15 jours, puis il est 

retourné sur la zone 2 pendant encore 15 jours, et enfin il est retourné sur la zone 3 pour les 15 jours 

restants. Le compost met donc 45 jours à être prêt. Plusieurs tas peuvent être en rotation en même 

temps sur le site (voir photo ci-dessous). 

 Les dalles des trois zones ont une l®g¯re inclinaison, ce qui permet lô®coulement du ç jus de 

compost » (liquide issu de la décomposition des éléments du compost, et de lôeau de refroidissement) 

dans un r®ceptacle en b®ton dans le sol, par lôinterm®diaire dôun tuyau en plastique (voir photo). Il y a 

un réceptacle à côté de chaque zone, et le liquide est régulièrement reversé sur le tas de compost.  
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Le compost est un compost classique composé de végétaux (principalement de 

filao - Casuarina equisetifolia-, et de feuilles de neem, de prosopis et de la 

paille broy®e), de d®jections animales et dôeau. Il est recouvert dôune b©che en 

plastique tout au long de sa décomposition dans les trois différentes zones, pour 

éviter toute évaporation et un contact avec la lumière qui pourraient faire 

disparaitre certains éléments constitutifs essentiels. 

4. PARTENARIAT MULTI -ACTEURS 

La mise en place de ce système de compostage est le fruit dôune collaboration multi-acteurs entre la 

FAPD, lôInstitut S®n®galais de Recherches Agricoles (ISRA 1: institut public qui effectue des 

recherches sur le plan de la production végétale, animale, forestière, halieutique et la socio économie 

rurale) et le Centre pour le D®veloppement de lôHorticulture (CDH : centre de recherche public qui a 

pour mission de mettre à la disposition des horticulteurs-trices des itinéraires techniques complets et 

bien adaptés aux besoins spécifiques de chaque culture et aux conditions agro -écologiques de chaque 

zone de production).  

Ce projet, intitulé « Validation dôinnovation 

Bio à base de compost amélioré et de 

combinaison dôextraits de plantes pour une 

réduction des intrants chimiques et une 

gestion durable des cuvettes maraichères du 

Sénégal », est un projet financ® par lôEtat, 

via le Fond National de Recherches 

Agricoles et Agro-alimentaires (FNRAA). Il 

sôinscrit dans la 2e phase du Programme de 

Productivit® Agricole en Afrique de lôOuest 

(PPAO ou WWAAP en Anglais) 

                                                             
1 http://www.isra.sn   
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5. ANALYSE DES IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX, SOCIAUX ET 

ECONOMIQUES 

La mise en place de ce système de compostage présente plusieurs avantages.  

Au niveau environnemental et social, lôutilisation du compost va pallier ¨ lôutilisation abusive des 

produits chimiques qui sont susceptibles de causer des problèmes de pollution, nuisibles aux êtres 

humains et aux animaux.   

Au niveau agronomique, le compost améliore la structure du sol et empêcher la perte de la faune 

tellurique microbiologique. La phase de test du produit est en cours, il nôy a pas encore de recul pour 

évaluer les effets sur les rendements agricoles.  

Sur le plan économique étant donné que le compost est fait sur place, les coûts sont réduits (pas de 

transport), et les producteurs-trices qui utilisent ce produit biologique nôont plus ¨ acheter dôengrais 

chimiques dont le co¾t est parfois prohibitif. De plus, lôappropriation de la m®thode par les membres 

de la fédération qui produisent leur propre compost, permet de réduire davantage encore et pour un 

plus grand nombre les d®penses li®es ¨ lôapprovisionnement en intrants. 

6. DURABILITE ET REPRODUCTIBILITE DE LA PRODUCTION DU COMPOST 

Ce syst¯me de compostage est durable, puisquôil utilise des mati¯res locales, et quôil est construit en 

ciment. Dôapr¯s Doudou Diop, le secr®taire g®n®ral de la FAP, le principal frein ¨ la durabilit® de ce 

projet pourrait venir de la multiplicit® dôacteurs, ce qui rend difficile la coordination et le suivi de 

lôapplication de la technique. 

Il est également facilement reproductible, car le site de compostage est simple à réaliser, et que les 

plantes utilis®es pour le compostage nôont pas de fortes odeurs naus®abondes et sont facilement 

palpables. Nous avons noté dans le paragraphe précédent que les producteurs-trices membres de la 

FAPD sôapproprient d®j¨ cette m®thode. 
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PRODUCTION DE COMPOST DE PAILLE 

DE RIZ 
RONKH, VALLEE DU FLEUVE SENEGAL 

Amadou Tidiane NDIAYE, maire de la commune de Ronkh : +221 77.668.23.40, tijndiaye@yahoo.fr 

I.  CONTEXTE  

La commune de 

Ronkh est une localité 

du delta du fleuve 

Sénégal située dans le 

département de 

Dagana, polarisant 

plus de 42 villages et 

couvrant une 

superficie de 687 km² 

pour environ 30.000 

habitant-e-s.  

Cette commune est dot®e dôun tr¯s grand potentiel cultivable de plus de 35.000 ha dont plus de 20.000 

ha sont aménagés et cultivés en riz. La commune, longtemps considérée comme la capitale de la 

riziculture, produit près de 20% de la production nationale de riz paddy2, et 45 % de la production de 

la Vallée3. Mais cette forte production est malheureusement accompagn®e par lôutilisation abusive 

dôintrants chimiques (le plus souvent non homologu®s) ce qui entraine des cas fr®quents dôaccidents.  

Depuis 2012, la commune de Ronkh a décidé de mettre en place un système de compostage pour 

pallier à cette utilisation incontr¹l®e de pesticides et dôengrais min®raux.  

II.  IDENTIFICATION DE LôINNOVATEUR 

Dr Amadou Tidiane NDIAYE est le maire de Ronkh, et le fondateur et 

Pr®sident de lôassociation Nadioungo dont le si¯ge social se trouve 

dans la commune de Ronkh. Cette association a vu le jour dans les 

années 2001-2002. Elle a pour principal objectif de participer 

activement au développement local de Ronkh. Elle est appuyée 

financi¯rement par lôassociation fran­aise Initiative Solidarit® S®n®gal 

(ISS), avec qui elle a pu mettre en place un collège, une maison 

dôaccueil pour les visiteurs, une piscine pour que les enfants ne se 

baignent plus dans les eaux stagnantes et attrapent la bilharziose, et 

plus récemment un site de compostage de paille de riz pour la commune. La construction de ce site a 

d®but® en 2014 et sôest termin®e en fin dôann®e 2016. Le maire lui-même a déjà été sensibilisé à 

lôagro®cologie et form® aux techniques de compostage, dôo½ sa forte volont® dôimplanter la pratique 

dans sa commune.  

                                                             
2 $ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÄÉÒÅ ÄÕ ÍÁÉÒÅ 
3 http://senego.com/commune%e2%80%88de-ronkh-un-plaidoyer-pour-le-desenclavement-
de-la-localite_480073.html  
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III.  IDENTIFICATION DE LôINNOVATION 

 

 

 

 

 

 

Le syst¯me de compostage est construit sur un p®rim¯tre dôenviron 200 mĮ. Il est constitu® de 3 

bassins de 4m2 et dôun mur de plus dô1m50 de haut (photo ci-dessus). Les bassins sont utilisés pour 

faire le compost, et les zones ouvertes entre 2 bassins sont des zones de stockage du compost produit 

ou dôautres ®l®ments relatifs ¨ la fabrication du compost comme la paille de riz ou la bouse de vache.  

Au moment de la r®daction de cette fiche, seul le site avait ®t® construit, il nôy avait pas encore eu de 

production de compost. Lorsque la production sera lancée, le site sera géré par des personnes 

employées par la mairie, leur salaire sera pris en charge par le budget municipal.  

Le compost sera constitué exclusivement de composants locaux : 

paille de riz (photo ci-contre), bouse de vache, feuilles dôarachide 

et contenu des fosses septiques des particuliers pompé avec une 

motopompe de la commune. La paille de riz proviendra au départ 

de rizières traitées aux pesticides puisque ce sera la seule 

possibilité, mais petit à petit elle sera remplacée par de la paille 

de riz biologique produite avec ce compost biologique.  

Le tas de compost sera couvert par une bâche en plastique et des retournements réguliers seront faits 

tous les 15 jours afin de faciliter la transformation de la solution en poudre. Le temps de 

transformation en poudre nôest pas encore ma´tris® puisque lôexp®rience nôa pas encore ®t® men®e. 

Cette poudre de compost sera dôabord test®e sur des champs dôessai (appartenant au maire). Puis elle 

devrait être progressivement utilisée dans un maximum de rizières de la commune, car selon le maire 

lôagro®cologie est une n®cessit® de nos jours et quôil est temps de penser ¨ lôeffet des pesticides ¨ long 

terme sur la vie des êtres humains. 

Lôun des objectifs recherch®s est lôappropriation par toute la commune de Ronkh des pratiques 

agro®cologiques, et lôabandon des produits chimiques, responsables de plusieurs décès dans a zone.   

IV.  ANALYSE DES IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX, ECONOMIQUES ET 

SANITAIRES 

La mise en place de ce système de compostage aura principalement trois impacts au niveau communal. 

Tout dôabord un impact au niveau environnemental car le compost servira à réduire considérablement 

lôutilisation des pesticides et des engrais chimiques (voir ¨ ne plus en utiliser du tout), responsables de 

la perte de la diversité microbiologique du sol. Ensuite, un impact économique car cette production à 

moindre coût du compost r®duira lôachat par les populations des intrants chimiques ¨ des co¾ts 

prohibitifs. Et enfin sur le plan sanitaire, tous les débordements des fosses septiques ne seront plus 

jet®s anarchiquement dans la nature et lô®mission dôodeurs naus®abondes, résolvant les problèmes 

Bassin 1 Bassin 2 

Bassin 3 

Zone de 

stockage 

Zone de 

stockage 
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dôinsalubrit® dans la commune, et les populations ne seront plus menac®es par les produits chimiques 

dans les champs. 

V.  ANALYSE DE LA DURABI LITE ET DE LA REPRODUCTIBILITE  

Une fois le compost produit et test®, il est pr®vu dôinstaller progressivement une unité de compostage 

dans chaque village de la commune de Ronkh, afin que toutes les familles de de producteurs de la zone 

puisse en bénéficier.  

La paille de riz et la bouse de vaches est en abondance sur la zone, il nôy aura donc aucun problème 

dôapprovisionnement en mati¯re organique compostable.  

Dôapr¯s le maire de Ronkh, le principal souci est dôordre social avec lôancrage des populations dans 

lôutilisation des produits chimiques. A cet effet, il sera imp®ratif dôavoir de bons r®sultats lors de la 

phase dôessai et de bien en vulgariser les r®sultats. De plus, dans le cadre du partenariat avec 

lôassociation ISS, des jeunes de la commune doivent aller en France pour recevoir une formation 

approfondie sur le compostage, afin quôils facilitent par la suite lôextension de cette pratique et son 

appropriation par les populations.  

Le compost pourrait constituer une bonne alternative avec une bonne amélioration de la fertilité des 

sols et la diminution des graves menaces qui pèsent sur la santé des êtres humains et de leur 

environnement. 
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PRODUCTION DôINTRANTS 

BIOLOGIQUES, LE GROUPE 

ELEPHANT VERT 

 

 

 

Contacts : 33 889 54 23 

Responsable Commercial National : Malal NDIAYE : 77 094 99 58 

Technico -commercial Zone Nord : Pape Maissa DIOP : 77 094 99 58 

Technico-commercial Zone Niayes : Thierno B.V. PEREIRA : 78 607 44 12 

Technico-commercial Zone centre et Sud : Fodé Mady DANSO : 78 607 44 14 

Adresse : immeuble SDIH, 3 place de lôInd®pendance, Dakar 

Email : contactsenegal@elephant-vert.com ; Site internet : http://www.elephant-vert.com/ 

I.  CONTEXTE 

Depuis plus de cinquante ans, particulièrement depuis la Révolution Verte, le développement de 

lôagriculture est accompagn® dôune forte utilisation dôengrais et de pesticides chimiques de synth¯se 

partout dans le monde. Ces pratiques ont montré leurs avantages à court terme, puisquôelles ont permis 

dôaugmenter consid®rablement les rendements agricoles ¨ une ®poque o½ les famines mena­aient. 

Mais une fois lôurgence g®r®e, on a pu voir leurs effets insidieux : lôaugmentation r®guli¯re des 

quantités de produits utilisées pour conserver les rendements, la destruction de la biodiversité, la 

diminution de la qualit® nutritive des produits agricoles, et lôaugmentation des maladies chez les 

agriculteurs-trices et de manière générale chez les consommateurs-trices. 

Ces derni¯res ann®es, lôagriculture biologique et lôagro-écologie représentent un virage majeur dans 

nos pratiques agricoles et dans notre rapport ¨ lôenvironnement. Au S®n®gal, des organisations de la 

société civile, appuyées par quelques entreprises, et aussi progressivement par lôEtat, travaillent ¨ leur 

promotion. Côest notamment le cas du Groupe El®phant Vert qui produit des bio-fertilisants et des 

amendements organiques pour la mise en place dôune agriculture saine et durable.  

II.  IDENTIFICATION DE LôINNOVATEUR 

ÉLÉPHANT VERT est un Groupe suisse à vocation commerciale, créé par la Fondation Antenna 

Technologies, sp®cialis®e depuis 25 ans dans la recherche, lôadaptation et le transfert de technologies 

innovantes permettant de lutter contre la pauvreté et de promouvoir un développement durable. 

ÉLÉPHANT VERT fournit des produits et des services agricoles innovants : biofertilisants, 

biostimulants, bio-pesticides, accompagnement technique, financier et industriel.  

Le Groupe Eléphant Vert a été créé en 2012 au Maroc avec deux usines modernes de production de 

biofertilisants de 50 000 T/an et de micro-organismes (biostimulants et biopesticides) de 120T par an, 

et un centre de recherche et développement moderne, puis en 2014 au Mali avec une usine moderne de 

production de biofertilisants de 50 000 T/an. De plus, le Groupe poursuit son expansion au Maghreb, 

en Afrique de l'Ouest (S®n®gal, C¹te dôIvoire, Burkina Faso et Nig®ria), ainsi qu'en Europe. Ainsi, il 

participe chaque jour à l'avènement d'une agriculture performante et durable.   

Au Sénégal, le Groupe Eléphant Vert est basé à son siège de Dakar. A travers son réseau de 

distribution et ses équipes commerciales, le Groupe est aussi présent dans les principaux bassins 

mailto:fenabsen@yahoo.fr
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agricoles du Sénégal : la vallée du fleuve Sénégal, les Niayes, Bassin arachidier Baol, Tambacounda et 

Casamance. 

III.  IDENTIFICATION DES INNOVATIONS 

Les produits vendus au S®n®gal sont le biofertilisant FERTINOVA et lôamendement organique 

ORGANOVA. Ils sont r®guli¯rement test®s en interne par lô®quipe de production, mais aussi en 

externe à SAS Labo en France. Les matières premières utilisées dans leur fabrication sont à 100% 

dôorigine naturelle, issues de la valorisation de d®chets animaux et v®g®taux locaux. Ces bio-

fertilisants sont certifiés « biologique » par CERTISYS (numéro dôattestation 1503757) sur la base 

dôun contr¹le annuel. 

Le groupe produit et commercialise déjà des bio-pesticides au Maroc. Au Mali et dans ses pays 

dôexport comme le S®n®gal, les bio-pesticides ¨ base de champignons sont en cours dôhomologation et 

devraient arriver sur le marché prochainement.  

 LE FERTINOVA, UN BIOFERTILISANT 

Caractéristiques : Le FERTINOVA est un biofertilisant qui a 

pour but dôapporter les nutriments absents dans le sol ou 

épuisés par les cultures, et dôam®liorer les propri®t®s 

physiques, chimiques et biologiques des sols avec 

lôaugmentation de la mati¯re organique4. Il est présenté par 

lôentreprise comme un produit permettant une revitalisation et 

une restructuration des sols, et am®liorant lôa®ration et les 

échanges hydriques et nutritifs, afin dôaccro´tre les rendements, 

la qualité et la conservation des produits cultivés. Il est 

constitu® de 2% dôazote, de 3% dôanhydride phosphorique 

(P205), de 2% dôoxyde de potassium (K20), de plus de 25% de 

matière organique et une humidité de 20 à 25%. 

Prix  : Le sac de 50 kg en poudre est vendu à 8 000 FCFA et le 

granulé à 10 000 FCFA.  

Utilisation sur différentes spéculations : Le FFERTINOVA 

est utilisé principalement sur le riz, le maïs, la pomme de terre et le coton (mais il peut être utilisé de 

manière générale en maraîchage, avec les céréales ou les arbres fruitiers). 

Il est appliqué à la dose de 2 t/ha avec le coton et le riz, à la dose de 3t/ha 

pour la pomme de terre et enfin à la dose de 1 à 1,5 t/ha pour le maïs, en 

complément de fond ou le long des lignes de semis.  

 LôORGANOVA, UN AMENDEMENT ORGANIQUE 

Caractéristiques : LôORGANOVA est un amendement organique qui a 

pour but de fixer les ®l®ments nutritifs disponibles ou dôapport et 

dôam®liorer les propri®t®s physiques, chimiques et biologiques des sols 

avec lôaugmentation de la mati¯re organique, afin dôam®liorer les 

rendements, la qualité et la conservation des produits cultivés. Il est 

constitué de plus de 30% de matière organique, il a une proportion de 

                                                             
4 Pour ÉLÉPHANT VERT, « la matière organique est le principal agent de la fertilité du sol. Elle est 
une source de nourriture pour la faune du sol et pour les plantes, et contribue à sa biodiversité en 
ÁÇÉÓÓÁÎÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÎÕÔÒÉÔÉÆÓ ɉÁÚÏÔÅȟ ÐÈÏÓÐÈÏÒÅȟ ȣɊ » 

mailto:fenabsen@yahoo.fr


Partie 1  : Régénération des sols 

Fiche réalisée par Enda Pronat : www.endapronat.org. 2015 
Initiative Agriculture Ecologique et Biologique (AEB) portée par la Fédération Nationale 

Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ "ÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ɉ&%.!"Ɋ : fenabsen@yahoo.fr  

22 

carbone et dôazote (C/N) de 8 ¨ 12 et un taux dôhumidit® de 20 ¨ 25%.  

Prix  : Le sac de 50 kg en poudre est vendu à 7 000 FCFA et le granulé à 7 750 FCFA.  

Utilisation sur différentes spéculations : LôORGANOVA est utilis® sur des sp®culations comme 

lôarachide, lôoignon et lô®chalote (mais il peut être utilisé de manière générale en maraîchage, avec les 

c®r®ales, le coton ou les arbres fruitiers). Il est utilis® ¨ la dose de 3 t/ha sur lôoignon et ¨ la dose de 1 

t/ha sur lôarachide, en compl®ment de fond ou le long des lignes de semis. 

IV.  ANALYSE DES IMPACTS ECONOMIQUES, ENVIRONNEMENTAUX ET 

ECOLOGIQUES 

Au niveau agronomique et économique, dôapr¯s les tests effectu®s par lôentreprise, ces produits 

permettent dôaugmenter les rendements de 10 ¨ 20%. Un rendement de +49% a ®t® obtenu au Mali 

dans la station de Macina avec une application de 5 000 kg ¨ lôhectare. Ils peuvent donc permettre aux 

familles de producteurs dôam®liorer leur s®curit® alimentaire et dôaugmenter les b®n®fices issus de la 

vente de leur production agricole.  

Au niveau environnemental et pédologique, lôutilisation de ces produits biologiques permettrait une 

bonne restructuration des sols et la revitalisation de ses micro-organismes, gr©ce ¨ lôam®lioration de 

lôa®ration du sol et des ®changes hydriques et nutritifs.  

Sur le plan social et sanitaire, les produits ®tant dôorigine naturelle, ils nôont pas dôimpacts n®gatifs 

sur la santé des populations et des producteurs-trices. 

V.  ANALYSE DE LA DURABI LITÉ ET REPRODUCTIBILITÉ  

Au vu des différents impacts positifs cités dans la partie précédente, on peut dire que les produits 

vendus par lôentreprise sont durables, sur les plans ®cologiques, sociaux et environnementaux. 

De plus, il y a une r®elle attente dôintrants biologiques au niveau des producteurs-trices au 

S®n®gal, qui nôont pas le temps, la place et/ou les connaissances pour fabriquer dans leurs 

exploitations un compost de qualit® en quantit® suffisante. Lôentreprise va donc b®n®ficier dôun 

marché où la demande est très forte.  

Lôentreprise est dans une d®marche durable avec sa clientèle : chaque année, le contrôleur qualité de 

lôentreprise envoie une fiche dô®valuation à tou-te-s les client-e-s, puis lô®quipe se r®unit pour 

réajuster son travail en fonction des critiques exprimées. 

£L£PHANT VERT dispose dôun D®partement technique et scientifique appelé « Clinique des 

Plantes è dont le r¹le est lôaccompagnement des agriculteurs-trices sur les essais agronomiques et la 

formation de terrain, les r®glementations agricoles, mais aussi lôhomologation des produits agricoles, 

et les expérimentations en laboratoires.  

Lôentreprise propose ®galement un accompagnement financier des agriculteurs-trices désireux-ses 

de se fournir en intrants biologiques.  

Afin de faciliter davantage lôacc¯s des produits El®phant Vert au plus grand nombre des producteurs et 

productrices, de sôinscrire dans la volont® de lôEtat S®n®galais de d®velopper les exploitations 

familiales (Plan Sénégal Emergent), et de soutenir le développement dôune agriculture saine et 

durable, le Groupe Eléphant Vert encourage la d®marche dôun plaidoyer aupr¯s de lôEtat 

Sénégalais à subventionner les intrants biologiques au même titre que les intrants conventionnels. 
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FERTILISATION DES SOLS ET GESTION 

RATIONNELLE DE LôEAU 
KEUR MOUSSA, REGION DE THIES 

 

Autre thématique abordée : P4 Maraichage 

Gueye Faye : 76.699.77.35 

1. PRESENTATION DU CONTEXTE. 

La commune de Keur Moussa se situe dans le département 

de Thiès, dans les Niayes. Côest une zone aux conditions 

pédoclimatiques particulièrement adaptées au maraichage et 

¨ lôarboriculture fruiti¯re, qui en sont devenues les 

principales activités économiques depuis leur introduction 

dans les ann®es 60. Cette production sôest accompagn®e 

dôune forte utilisation des engrais et pesticides chimiques qui 

a conduit ¨ la d®gradation de la fertilit® des terres, ¨ des d®s®quilibres au sein de lô®cosyst¯me et ¨ des 

maladies chez les populations. Ces problèmes ont été accentués par les sécheresses des années 70-80 

qui ont entrainé une désertification et conduit à un fort exode rural des jeunes et à des ventes de terre 

par les producteurs pour subvenir ¨ leurs besoins. Côest dans ce contexte que depuis 1986, Enda Pronat 

accompagne les populations dans une recherche-action-formation sur les alternatives agroécologiques. 

De plus, spécifiquement dans la zone de Keur Moussa, les populations sont confrontées à un 

ph®nom¯ne de forte ®rosion des sols. Les pr®cipitations sont plus ®lev®es quôauparavant car 

concentrées sur une plus courte p®riode, lôeau de pluie d®vale les pentes de cette zone vallonn®e, 

creuse des ravins, emportant terre et sédiments et ne laissant dans bon nombre de parcelles que des 

roches (normalement sous terre) qui empêchent les paysan-ne-s de cultiver. Ces torrents dôeau et de 

terres sôattaquent aussi aux villages, creusant les murs des concessions, les pistes, et emportant parfois 

les enfants. 

En 2007, la Fédération Woobin de Keur Moussa a été créée à partir de Comités Villageois de 

Développement des 36 villages de la Communauté Rurale de Keur Moussa pour promouvoir une 

Agriculture Saine et Durable (ASD) et notamment régénérer les ressources naturelles (sols, eau, 

végétation) de leur terroir, entre autres en luttant contre cette érosion hydrique. La création de cette 

f®d®ration a ®t® appuy®e par Enda Pronat, et elle rassemble aujourdôhui environ 350 producteurs et 

productrices. Ses activit®s portent sur la mise en place dôam®nagements de d®fense et de restauration 

des terres érodées de sept villages ; des formations sur les techniques de production biologique et la 

commercialisation de ses produits ;  la participation à la mise en place de marchés ASD à Dakar ; et la 

mise en place de caisses autogérées par les femmes dans les sept même villages.  

2. IDENTIFICATION DE LôINNOVATEUR 

Guèye Faye est producteur biologique. Dans les ann®es 70 il ®tait navigateur, mais il sôest rendu 

compte que lôagriculture ®tait plus rentable et il a rejoint le m®tier que pratiquait d®j¨ son p¯re. Il a 

exploit® les parcelles de ce dernier jusquôen 1982, puis il a achet® un champ dô1,5 ha ¨ Keur Moussa. 

Son p¯re pratiquait lôagriculture conventionnelle sous pluie, ce que Gueye Faye a continu® ¨ faire. Il 

nôy avait rien sur son terrain quand il lôa achet®, tout le monde se moquait de lui et disait quôil nôy 
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arriverait pas. Mais en 2008, il a commencé à 

pratiquer lôagro ®cologie, gr©ce ¨ des formations 

dôEnda Pronat et de la F®d®ration Woobin dont il 

est membre, qui lui ont permis de capitaliser 

beaucoup dôexp®riences. Il a d®cid® de 

commencer ¨ faire de lôagriculture écologique et 

biologique parce que ses ancêtres cultivaient 

ainsi, sans engrais ni pesticides.  

3. IDENTIFICATION DE 

LôINNOVATION 

 ¢a fait maintenant huit ans quôil travaille avec 

Enda Pronat et la fédération Woobin. En plus de son champ il cultive du manioc dans deux champs de 

3ha que lui ont confi®s ses propri®taires pour quôil les valorise. Il est passionn® par son activit®, qui lui 

permet de faire vivre sa famille (il a 4 femmes et plus de 30 enfants). Il obtient des revenus pendant 

toute lôann®e dans son exploitation. Il a formé ses enfants surtout Ibrahima le plus grand qui a 

maintenant sa maison, sôest mari® et a achet® son propre scooter. Ils ont r®ussi, alors que tous autours 

vendent leurs terres qui sont morcelées et loties.  

Il associe beaucoup de 

cultures dans une même 

parcelle, et pratique aussi 

lôagroforesterie et 

lôarboriculture. Dans son 

exploitation, il y a des 

agrumes (orangers, 

mandariniers, citronniers, 

pamplemoussiers), des 

papayers et des cultures 

maraîchères (tomates, 

aubergines, piments et 

pommes de terre).  

× FERTILISATION DES SOLS 

Il ne touche pas aux produits chimiques et ne 

ramasse pas les feuilles mortes car elles servent de 

compost. Il fertilise son sol avec les fumiers 

organiques (excréments de vaches, de chevaux, de 

petits ruminants, et fiente de poule). Il en a des 

stocks dans le champ (voir photo). Le sol est devenu 

très fertile.  

Ce fumier organique protège ses cultures contre 

certaines maladies, et permet aux fruits de ne pas 

tous murir en même temps et de se conserver 

longtemps sur lôarbre. Par exemple, quand il 

pratiquait lôagriculture conventionnelle, il ne faisait quôune seule r®colte de pamplemousses pendant la 

saison car les fruits murissaient tous ensemble ¨ cause des engrais chimiques quôil utilisait. Sa r®colte 

était très importante, mais il était obligé de jeter ou de brader les produits en cas de mévente sinon ils 

mailto:fenabsen@yahoo.fr


Partie 1  : Régénération des sols 

Fiche réalisée par Enda Pronat : www.endapronat.org. 2015 
Initiative Agriculture Ecologique et Biologique (AEB) portée par la Fédération Nationale 

Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ "ÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ɉ&%.!"Ɋ : fenabsen@yahoo.fr  

25 

pourrissaient, car leur période de maturité coïncidait souvent avec une saturation du produit sur le 

marché. Aujourdôhui, avec lôapplication du fumier organique il récolte des pamplemousses et 

autres agrumes comme le citron pendant 7mois, sa femme cueille chaque jour la quantité dont elle 

a besoin et lôachemine vers les lieux de vente. Ou parfois le personnel charg® de la commercialisation 

des produits sains à Enda Pronat lui fait une commande. Il est en capacité de les fournir tout au long 

de lôann®e (agrumes pendant 7 mois, puis mangues et/ou l®gumes), contrairement aux autres 

producteurs qui nôont quôune ¨ deux sp®culations dans lôann®e.  

Ainsi cette recherche lui permet de nourrir continuellement sa famille sans problèmes et de payer la 

scolarisation des enfants et les factures dô®lectricit® et dôeau de sa maison et du champ. Quand il a 

besoin dôargent il vient dans son champ, côest un syst¯me de culture durable. Il est donc très satisfait 

de cette recherche car contrairement ¨ lô®poque o½ il pratiquait lôagriculture conventionnelle, 

maintenant il est beaucoup moins confront® ¨ des probl¯mes dôargent, il peut garder ses r®coltes 

longtemps et échelonner ses ventes.  

× GESTION RATIONNELLE DE LôEAU 

Gueye Faye ne dispose que de 15 mį dôeau par jour pour arroser son champ. Côest un contrat 

forfaitaire avec la SDE, sôil d®passe ce volume les prix augmentent ®norm®ment au mį. Il est donc 

contraint de sôorganiser dans sa production. 

Il ®pand g®n®ralement le fumier au mois de juin, car apr¯s lô®pandage il faut beaucoup dôeau pour 

arroser les arbres et refroidir le sol r®chauff® par le fumier organique. Lôhivernage commence au mois 

de juillet, il ne doit arroser que pendant un mois (en une dizaine de fois) avant que les pluies 

nôarrivent. 

Il divise sa  production de pomme de terre en deux périodes, écartées de 20 jours, afin que les 

moments de pics dôutilisation dôeau soient espac®s et ainsi r®partis sur deux factures diff®rentes. 

Toujours au niveau de sa production de pommes de terre, il plante ses pieds à une quinzaine de 

centim¯tres les uns des autres au lieu des 30 ¨ 40 cm recommand®s, afin de diminuer lôarrosage. Il 

essaye de récupérer le rendement en buttant chaque pied afin que les pommes de terre gagnent de 

lôespace pour se d®velopper sous terre. 

4. ANALYSE DE LA DURABILITE ET DE LA REPRODUCTIBILITE  

La diffusion des recherches menées par Gueye Faye a été faite au niveau de tous les membres de 

Woobin afin quôelles soient reproduites par ceux et celles le d®sirant. 

Trois principales contraintes lôemp°chent dôoptimiser la durabilit® de ses recherches et de multiplier 

ses productions : 

- Les restrictions dôeau qui pourraient °tre r®solues par la mise en place dôun forage solaire ;  

- Le probl¯me dôacc¯s au fumier qui pourrait en partie trouver sa r®ponse dans la cr®ation dôun 

poulailler sur le champ ; 

- Ces deux premi¯res contraintes peuvent difficilement °tre lev®es sans la r®solution dôun troisi¯me 

frein majeur : le manque dôacc¯s ¨ des cr®dits importants. Les seuls cr®dits accord®s aux petits 

producteurs nôexc¯dent pas les 2 millions de Fcfa, alors quôils auraient besoin de 15 ¨ 20 millions 

de FCFA pour un forage solaire par exemple.  

5. ANALYSE DES IMPACTS DE LôINNOVATION (ECOLOGIQUES ET 

ENVIRONNEMENTAUX, ECONOMIQUES, SOCIAUX) 

Avant tout, lôimpact ®conomique des recherches-actions de Gueye Faye est ®vident, puisquôil parvient 

¨ subvenir aux d®penses de sa famille gr©ce ¨ son champ, ainsi quôaux factures de la maison et celle 
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dôeau de la SDE pour son champ. De plus, avec ce quôil cultivait pendant lôhivernage, chaque année 

pendant trois ans il a  achet® une tonne de ciment, il a fait des briques quôil a mises de c¹t®, et ainsi il a 

pu construire leur maison.  

Il y a ®galement un impact environnemental du fait de lôaspect biologique de la production, qui permet 

la régénération des sols. 

Lôimpact social est aussi d®j¨ ressorti, puisquôon a vu que ces pratiques ont permis au plus grand fils 

de Gueye Faye de construire son identité sociale, se marier, baptiser ses enfants et acheter un scooter. 
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LUTTE ANTI  EROSIVE 
FEDERATION WOOBIN, KEUR MOUSSA 

 

Contact Meissa FAYE : 70.897.32.24 / 76.336.82.65 

1. PRESENTATION DU CONTEXTE  

Dans la zone de Keur Moussa, commune du 

département et région de Thiès au Sénégal, de 

nombreux villages sont confrontés à des difficultés 

li®es ¨ lô®rosion hydrique. Ce ph®nom¯ne est caus® 

par des facteurs dôordre naturel tels que le relief 

accidenté qui caractérise le Plateau de Thiès, les 

ruissellements et des facteurs anthropiques tels que la 

déforestation, les mauvaises pratiques agricoles qui 

appauvrissent le sol. Ainsi, lô®rosion hydrique est le 

bilan du détachement des particules de sable par les ruissellements sous lôeffet de fortes pluies. Elle a 

des cons®quences sur lôenvironnement ¨ travers le lessivage des sols qui deviennent pauvres et 

incultes, la cr®ation de ravinements qui entraine parfois des noyades dôenfants.  

2. IDENTIFICATION DE LôINNOVATEUR 

Côest en constatant le niveau dôorganisation de la F®d®ration des AgroPasteurs de Diender (FAPD) 

actrice dans la zone auprès de 3000 producteurs et productrices depuis 1994, et les compétences 

acquises par ses membres dans les domaines des techniques agroécologiques grâce à 

lôaccompagnement de lôONG Enda Pronat, que les producteurs et les productrices de Keur Moussa ont 

d®cid® dôadopter la d®marche dite « approche-village è et de sôorganiser localement. Ainsi, ils ont 

mené un diagnostic en 2005 qui a révélé « des probl¯mes dô®rosion, dôacc¯s ¨ lôeau, de gestion du 

patrimoine foncier et un déficit de communication entre les groupes ». Suite à ce diagnostic, les 

comités de développement villageois locaux ont décidé de se regrouper en une Fédération quôils ont 

dénommée « Woobin » (Wooté Bénno Indi Natangué : Appel ¨ lôunisson pour la prosp®rit®) deux 

années plus tard. La Fédération Woobin est une organisation communautaire de base présidée par M 

Meissa FAYE qui regroupe 36 villages et îuvre pour une agriculture saine et durable et la 

pr®servation de lôenvironnement en g®n®ral, tout en 

participant au plaidoyer contre lôaccaparement des 

terres. 

Dans le cadre de son programme Défense et 

Restauration des Sols (DRS), Enda Pronat appuie la 

Fédération Woobin pour la conservation de 

lôenvironnement. Ce programme comporte 

plusieurs volets dont lôam®nagement des 

ouvrages de lutte antiérosive (LAE) qui a 

mobilisé une frange importante de la population au 

niveau des sept villages les plus touchés par le 
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phénomène, principalement des femmes. En effet, ces dernières sont restées pratiquement seules 

dans les villages de la zone qui sont frappés par un fort exode rural des hommes partis à la recherche 

de travail à Dakar suite à la dégradation des terres et des rendements agricoles. Formées par les 

technicien-ne-s dôEnda Pronat, les femmes sont tr¯s engag®es avec la F®d®ration Woobin dans la lutte 

anti®rosive qui menace dangereusement leurs habitations avec les coul®es de boue quôelle provoque. 

3. IDENTIFICATION DE LôINNOVATION  

La conservation de lôenvironnement, en particulier des ressources naturelles, conduit ¨ la recherche de 

stratégies adaptées. Dans la commune de Keur Moussa où la dégradation des sols liée au phénomène 

dô®rosion hydrique se pose comme un handicap r®el au développement des activités agricoles, 

lôam®nagement dôouvrages de lutte anti®rosive pour la d®fense et la restauration des sols dans les 

villages a favorisé le retour du couvert végétal et la fixation du sol. 

Démarré avec le village de Landou en 2006, les actions de lutte anti ®rosive sô®tendent 

progressivement aux villages de Lène, Touly, Soune, Mbirdiam, Thiambokh et Gapp. Lôobjectif est 

de favoriser lôinfiltration de lôeau, le comblement des ravins, la r®cup®ration des terres 

dégradées et la régénération naturelle des espèces végétales. Ces ouvrages, accompagnés de 

reboisement pour les protéger et disposés perpendiculairement aux ravins et à la pente, sont : 

Fascines végétales : lignes dôarbustes plant®es pour ralentir 

lô®coulement de lôeau et ainsi limiter lô®rosion. Situ®es 

principalement en amont du site am®nag®, côest le premier barrage 

au ruissellement de lôeau. 

Cordons pierreux : digues en 

pierre dôune hauteur de 50 cm 

alignées suivant les courbes de 

niveau dôun terrain en pente.  

Diguettes : renflements en pierres le long dôun cordon pierreux, ¨ 

lôintersection avec un ravin. Elles permettent de renforcer le cordon 

et dôaccompagner le comblement du ravin. 

Ponts filtrants : amas de pierres situ®s dans les ravins jusquô¨ 

30 cm au-dessus de la surface du sol. Ils permettent de stopper 

lô®coulement des eaux et de favoriser le d®p¹t des s®diments 

dans le ravin jusquô¨ son comblement.  

Demi-lunes : 

fosses de 40 à 80 

cm (au-delà de 

cette profondeur, 

présenterait des risques pour les animaux et les personnes) 

et de 15 à 30 m de long. La terre creusée pour former la 

fosse est plac®e en aval de lôouvrage.  

Fosses dôinfiltration : la différence avec les demi-lunes 

réside dans la forme et la taille : rectangle de 1,2 m sur 8m, et 40 cm de profondeur. A la fin de 

lôhivernage la commission observatoire doit venir vider lôouvrage qui se sera rempli de particules de 

sable. 

Fascines 

végétales 

Cordon 

pierreu

x 

Pont 

filtra

nt 

Demi-lune 
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Tranchées à ciel ouvert : de 30 cm de large et 20 cm de profondeur, 

elles sont creusées sur plusieurs dizaines de mètres de long, suivant 

les lignes de niveau du terrain. Si elles sont remplies à la fin de 

lôhivernage, elles doivent °tre cur®es et retrouver leur profondeur.  

Zaïs : trous de 2 m de diamètre, 

profonds de 10 à 20 cm, 

espacés les uns des autres de 4 

à 6 m, et disposés en quinconce. 

La terre creusée est disposée en demi-lune en aval par rapport à la 

pente. Ce syst¯me permet de stocker lôeau de pluie, elle sôinfiltre 

au niveau des zaµs et y d®pose les s®diments quôelle transportait. 

On obtient une zone intéressante à cultiver (zaï forestier ou zaï 

agricole) de par la disponibilité en eau et la richesse en sédiments.  

 

La carte de localisation des ouvrages du village de Landou ci-dessus montre le niveau de réalisation 

des ouvrages et leur distribution dans lôespace. Lôidentification des ravins et leur zone dôinfluence qui 

correspond ¨ la zone dôhabitation permet dôanticiper sur les inondations et ainsi dô®viter les 

catastrophes mat®rielles et humaines (cas de plusieurs noyades dôenfants).    

4. ANALYSE DES IMPACTS ECONOMIQUES ET SOCIAUX DE 

LôINNOVATION  

Lôinstallation des ouvrages LAE a eu de nombreux impacts positifs. 

Les impacts sur lôenvironnement se manifestent par lô®tendue des terres r®cup®r®es, la r®g®n®ration 

des espèces végétales telles que Boscia senegalensis, ou encore Ipomea asarifolia une espèce 

end®mique ¨ la zone des Niayes. Lôinfiltration de lôeau favorise le développement des espèces 

fruiti¯res durant toute lôann®e comme le manguier et le r¹nier.  

Tranchée à 

ciel ouvert 

Zaï forestier 
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Lôimpact est aussi socio-économique, puisque la récupération des terres agricoles ainsi que le 

développement des espèces fruitières permettent de reprendre une activité génératrice de revenus et 

indispensable à la sécurité alimentaire de la zone. Après 10 ans de LAE, près de 115 hectares de terre 

ont ®t® am®nag®es et r®cup®r®s sur lôensemble des sept villages et sont aujourdôhui valoris®s ¨ travers 

une agriculture saine et durable accompagnée par Enda Pronat et Woobin par le biais des technicien-

ne-s et animateurs-trices de zone. Les cultures de lôarachide et du ni®b® ont notamment ®t® 

r®introduites dans les villages de Landou et Touly o½ elles nô®taient plus pratiqu®es depuis plus de 20 

ans. Lôobservation de la capacit® de r®tention dôeau des ouvrages a conduit certains exploitants 

agricoles à aménager des ouvrages dans leur champ dans le village de Gapp et de Lene. Dans ces 

champs une humidité constante du sol et une amélioration de la production agricole, et principalement 

du maraichage, sont constatées par les producteurs et les productrices.  

Sur le plan social, une diminution des inondations dans les zones dôhabitation est constat®e, et donc 

une diminution du risque dôaccident parfois mortels. En effet, lôam®nagement de ponts filtrants, de 

diguettes, ou de fosses dôinfiltration favorise lôinfiltration de lôeau de pluie, r®duit la vitesse des 

ruissellements. Au fil des années les particules de sable retenues grâce à ces ouvrages permettent le 

comblement des ravins.  

5. LIMITES ET PERSPECTIVES 

La commune de Keur Moussa subit lôinfluence du p¹le urbain de Diamniadio, de lôAutoroute ¨ p®age 

et de lôA®roport International ç Blaise Diagne » (AIBD). Les mutations morphologiques liées à la 

présence des équipements et infrastructures structurants à proximité des zones rurales 

constituent des contraintes à la lutte antiérosive. Les villages de Kessoukhat et de kadiélik qui 

faisaient partie du programme de DRS sont délocalisés et les ouvrages quôils abritaient ont disparus 

avec les travaux de lôautoroute et de lôAIBD.  

A cela sôajoute la canalisation des eaux de lôautoroute ¨ p®age dirig®e vers les villages de Landou, 

Soune et Thiambokh sans mesures dôaccompagnement. Les eaux ®vacuées vers les villages vont 

rejoindre celles qui sont drain®es par les ravinements et augmentent les risques dô®rosion des terres et 

dôinondation des habitations.  

Enfin, la tendance actuelle dans la commune de Keur Moussa et particulièrement dans les sept villages 

concernés, est au morcellement des champs pour en faire des parcelles ¨ usage dôhabitation. Ainsi, 

les villages de Landou, Gapp, Mbirdiam et surtout Thiambokh ont perdu une bonne partie des 

ouvrages qui étaient aménagés sur des sites qui sont aujourdôhui morcel®s et born®s.  

En somme, le processus dôurbanisation de la Commune de Keur Moussa comporte des aspects 

qui peuvent limiter profondément les acquis dans la lutte antiérosive. 

En Afrique, au Sénégal en particulier, ces types de programmes ont toujours existé mais la difficulté 

majeure était de voir comment pérenniser les acquis. Ainsi, un dispositif de suivi a été mis en place 

par Enda Pronat et la Fédération dans le but de pérenniser les activités et sécuriser les réalisations : ce 

sont les commissions observatoires mises en place au sein de chaque village dont lôobjectif est 

dôassurer le suivi des ouvrages, leur entretien et lôidentification des esp¯ces r®g®n®r®es. Les membres 

des commissions sont issus de la population locale et sont majoritairement des femmes. Dans le cadre 

de ce programme de DRS et particulièrement le projet de lutte antiérosive, la détermination des 

femmes constitue un atout pour sa durabilité.  

Mais la consistance du travail et lôinsuffisance des mat®riels utilis®s et des équipements de protection 

individuelle r®duisent ¨ la longue la dynamique autour des activit®s dôam®nagement des ouvrages 
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LAE. Lôam®lioration des conditions de travail des populations doit °tre envisag®e, entre autres 

concernant lôutilisation de moyens motorisés pour le transport des pierres et leur concassage.  

Ensuite, lô®laboration dôune convention locale entre les villages de Touly, Soune et Landou lancée 

officiellement le 06 Avril 2016 par le Préfet de la Commune de Keur Moussa est une étape importante 

que les acteurs et actrices (autorités locales et déconcentrées, partenaires au développement et 

populations) viennent de franchir. Lôextraction de sable retenu par les ouvrages ou encore la coupe des 

arbres sont des pratiques ¨ bannir pour une durabilit® des ouvrages. Ainsi, lôextraction de sable sans 

autorisation, le prélèvement des pierres sur les cordons pierreux sont retenus comme des infractions 

par la Convention locale et sont punies par une amende comprise entre 3000 et 6000 FCFA. La mise 

en îuvre effective de la Convention locale et son ®largissement dans les tous les villages 

pourraient faciliter la pérennité de la lutte anti érosive. 
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STABILISATION ET REGENERATION DES 

SOLS SUR LôILE DOUNDE BABA DIEYE 
 GIE BOKK DIOM, DOUNDE BABA DIEYE, (SAINT LOUIS) 

 

Autres thématiques abordées : P2 Arbres, P4 Maraichage 

Ahmet Sene Diagne : 77.554.76.16 

1. PRESENTATION DU CONTEXTE. 

Les inondations de 2003 qui ont affecté la ville de Saint 

louis, ont amen® lôEtat du S®n®gal ¨ ouvrir une br¯che de 

deux mètres dans la langue de Barbarie afin de drainer les 

eaux de pluies. Cependant, cette ouverture a entrainé 

presque la disparition de lô´le du village de Doune Baba 

Dieye situé dans la Commune de Ndiébène Gandiol 

(département et région de Saint Louis). Sur cette île, avant 

lôouverture de la br¯che les terres cultiv®es ®taient estim®es 

à 232,5 ha. Le maraîchage et la récolte des huitres 

apportaient aux populations du village de Dounde Baba 

Dièye (610 habitants) une économie de 60 000.000 FCFA 

par mois. Mais avec lôouverture de la br¯che et 

lôinondation dôune grande partie des terres agricoles et habitables, les populations ont d¾ fuir dans les 

villages alentours, et lô®cosyst¯me a ®t® ®galement grandement d®grad®.  

Aujourdôhui, pour faire face ¨ ce sinistre, les populations ont entam® des actions allant dans le sens de 

stabiliser lô´le pour redonner ¨ Dounde Baba Dieye son ancien visage. Parmi ces actions figurent, le 

reboisement des filaos et la plantation de plantes rampantes. Pour préserver la diversité biologique et 

augmenter leurs revenus, les populations ont int®gr® dôautres activit®s, telles que le renforcement de la 

mangrove, la mise en place dôune p®pini¯re foresti¯re et de bois villageois, et le maraichage 

biologique.  

2. IDENTIFICATION DE LôINNOVATEUR 

Ahmet Diagne est le chef de village de Dounde Baba Diéye, et le président du GIE Bokk Diom de 

Dounde Baba Dièye. Ce groupement regroupe 268 personnes, dont 111 femmes et 157 hommes. Ses 

activit®s principales sont la p°che, le maraichage et lô®levage. Ahmet a commenc® ¨ faire de la 

pisciculture ¨ lô©ge de 8 ans. Par la suite, il sôest int®ress® ¨ la protection et la conservation de 

lôenvironnement. Il travaille dans le cadre de la gestion de lôenvironnement avec de nombreuses 

universités (universités Cheikh Anta Diop de Dakar, Gaston Berger à Saint Louis du Sénégal, 

Colombia aux Etats unis). Il forme les populations de Saint louis, plus précisément celles de Dounde 

Baba Di¯ye, ¨ la conservation et la protection de lôenvironnement.  Il a eu ¨ participer ¨ de nombreux 

séminaires, ateliers et a reçu de nombreuses formations allant dans le sens de la gestion de 

lôenvironnement. 
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3. IDENTIFICATION DE LôINNOVATION 

× STABILISATION DE LA COTE  

De nombreuses strat®gies ont ®t® mises en îuvre par le producteur pour stabiliser la c¹te depuis 2010. 

Ainsi, trois espèces végétales rampantes locales ont été sélectionnées pour leurs capacités de résistance 

et plant®es 3.par le producteur. Il sôagit de : 

- Ipomea pres capreaconnue sous le nom de Ndinate en Wolof, est une plante indigène. Sa croissance 

est rapide et elle poss¯de un bon enracinement. Lôesp¯ce est boutur®e par le producteur. Chaque 50cm, 

cette herbacée d®veloppe des racines qui filtrent le sel et diminue la salinit® de lôeau. 

- Kheuroum, est une espèce au système racinaire 

tr¯s d®velopp® quôelle d®veloppe chaque 1 cm. Il 

filtre le sel et rend lôeau potable. 

- Khémé bou djiguéne. Elle développe également 

des racines ramifiées tous les 20cm. Elle stocke une 

quantit® importante dôeau dans ses feuilles. 
 

Ces herbacées sont prises dans un endroit un peu 

éloigné du site à régénérer. Elles ne doivent pas être 

plantées dans un milieu salé. Des précautions doivent 

également être prises lors du transport car les racines 

des herbac®es doivent maintenir le sable qui sôy 

trouvait. Les herbacées doivent être plantées à des 

distances de 1 mètre. Après une année de plantation, ces herbacées commencent à couvrir la surface 

du sol et de nouvelles herbacées commencent à apparaître. Près de six ans après leur plantation, elles 

couvrent une superficie 4 hectares. En marée basse, notamment en période de forte canicule, le vent 

emporte les particules du sol. Ainsi, ces dernières viennent se déposer dans ces herbacées et les 

recouvrent. Après quelques temps, ces herbacées réapparaissent et piègent de nouvelles particules du 

sol. Côest de cette mani¯re que des buttes se d®veloppent : les particules de sable vont continuer à se 

déposer et contribuer par conséquent à la formation continue des butes. 

× PEPINIERE DôESPECES FORESTIERES ET REBOISEMENT DE LA 

MANGROVE 

En plus de ces espèces rampantes, le reboisement du 

filao, a commencé en 2012 avec un taux de mortalité très 

faible gr©ce ¨ un suivi permanent, et aujourdôhui, leur 

hauteur est supérieure à 1,5m. Le filao permet de fixer 

les dunes, il contribue également à diminuer les vents 

forts et lôavanc®e de la mer. Cette espèce a le pouvoir de 

retenir le sel qui se dépose sur les arbres avec la brume 

marine et ainsi, de transformer lôeau de mer en eau 

douce.  

Pour faire revenir les espèces qui existaient auparavant 

sur lô´le de Dounde Baba Di®ye, une p®pini¯re communautaire forestière est mise en place par le GIE 

en collaboration avec les ONG. Les espèces mises en pépinière sont Casuarina equisetifolia (Filao), 

Prosopis julifloraiptus(prosopis), Eucalyptus camaldulensis, Acacia mellifera. Elles sont destinées à 

être vendues aux organisations qui interviennent dans la reforestation.  Eucalyptus camaldulensis sert 

de bois villageois pour augmenter lôargent du GIE. 
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